TOUJOURS
LES SOUCOUPES

Nout finlrons par nous faire
remarquer. noux autres Albertins
que les Martiens ignorent,

Nous n'en avons pas vu, mals
esl-ce un motif parce gue nous

| n'avons pas nssisté A !a représen-

tation pour que la pitce n'sll pas
¢té jouée 1 D'allleurs, e'est peut-
¢tre micux alnsl, personne ne
pourra nous nccuter d'halluclna-
tions Indlviduelles ou collectives et
ceux qul doulent des gens qul
voient des « soucoupes » quif
n‘existent pas selon eux, seront
forcés d'admellre qu’ll existe en-
core quelques perzonnes qul n'en
ont jamais vu,

Au fond, il ne fnut s'élonner
de rlen. Un recul de dix ou vingt
ans serail le mellleur exemple
pour mesurer les progrés réalisés,
et, il e<t probable gque nos grands-
péres considéraient la TS.F. com-
me urie invention diabolique et in-
campréhensible qui leur parajssalt
aursl extraordinaire que les sou.
coupes nous paralfsent aujour-
d'hul.

Le temps des mervellles n'est
pas terminé, et ] on lexs dircute
longtemps, on finit par les accep-
ter, au moment, Justernent, ol eller
ceseent d'étre der mervellles.

Mals, nsrez parlé légérement de
ces engins myslérieux Inconnus
des Albertine, mals qul ne seront
pas inconnus longlemps car le
Syndlcat d'Inftiative aurnit promls
ﬂi'!';'l faire apparalire dans notre
clel.

Nous n'avons d'espolr qu'en lul !




